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a discuté ce p «oint, lorsqu'il a été
question (le la conaduite du ministère de
ce temnps-là. Je me rappellc fort bien que
le secrétaire d'Etat a soutenu qu'il n'gtvait
pas lin pouvoir discrétionnaire,' mais que
les intéressés pouvaient exiger deés lettres
patentes. Sans vouloir l'affirmer avec au-
tant d'assurance, J'ai encore cît l'idée qu'il
a nième prétenîdu qlue le secrétaire d'Etat
s'exposerait -t uin ma ndaituu5 ci cas (le re-
fils.

Je sais que la question s'étaint présentée
de nouveau depui qtue le ministère actuel
est entré en fonctions-relativeitent àt la
remise (le lettres patentes à (les associations
de cour,< j' ai émuis l'avis, à l'exemple dle
mou prédécesseur, qu'il n'y avait pas de
(liseruè'tioti t! exercer, itais un devoir régou-
r'eux a accomtpliir. Et je puis (ire, que. Pour
ce t iti f. et uniiqiucitint pour ce mlotif, j'ýai
conseillé d'accorder certaines requêtes qui
strenvalent cbituis longtemips ait sécréta

ia t dFEtait. bie (,lie nolis alyons SOtuntis un
muame teiumps lui projet île, loi afint demlpé-
Citer î1ue( la chose se repétâét Là l'aeni a-
erotýs etiot01 lfia sutltms (les (éieeiin5 venant
tîveiitlt aulx disetto5 îe course. Je
du (cetîttVEtat tui soutonatiPut même
qujun tlt tittinitnus pouvait être 11li s pout
imlposer, Caunîh~ia ide ce dlevoir. qui
était coilsitiOt ' comme unle fonet ion puire-
hutetît aulmittisti tt ive.

A Ce tut, t aimerais aý faire 11ne réserve.
car Je 1)(it< - qtil v ti une ilisti netion à
établir t titre titi tievoir tidmittistratif. lors-
qu'il e-t act pli ar nie per sotne ('nl sa
ijittlits' île tiinistre, et un idevoir aidinis-
tratif tucotujli 7oir lun antre fonictiottîaire
p)ul wi. Je ne0 (lis pa1s qiluti itiittlamus nie
piotirrait pas être cutis, niais je suis piorté
a itl- ra il ltI'avi s dle l'honîorable député
(M. \[acleaîît qui soutienît le contraire.
C'ependatît, il y ti divergtîce d'opiniotns et,
si tus s(uvcli rs sonît tidèle, oit nî'a cité
(les auttorités, qu î'je île mie déch ire lias pirêt

iaccepter, en fa veur (le la thèise qhu'unî tuait-
daîttîs pourrait être émis.t Toutefois, ntous
plouvons prêtv(ir jubt îuîti secretaire tîTtat
ile tiiliierat atccomltpissetmtent t(li devoir
qlui ltti inîcomb lera eii ce,- mîat ières. ('epetn-
datit, c'est uti pocint île diroit.

On pourrait s'y prendtre' d'autres tilanié-
res. si l'oni croyait ojpeortutti de décrèter
clairettîett que ceux qlui émiettent des lettres
patentes aux tenmes des lois provinciales
oui fédérales sur les coîtîpag-nies seraient
comiplètemtentt régis par ces lois, et ne pour-
raietît pas avoir recours aux pouvoirs assez
vagues, selon moi, qui leur otît été reconnus
dans l'affaire que l'lhonorable député a citée.

Dans cette circonstttnce, il était question
d'énmissiotî île lettres; patetîtes par le
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lieutenant gouverneur d'une province.
Quelqu'un a soutenu que le lieutetiant-
gouverneur, exerçatît les prérogatives
dlu souveraitn à l'égard de la province,
possède (les pouvoirs qui ne découlent
pas exclusivement de la loi proviti-
ciale et qui tie peuvent pas être exercés
seulemîent dans les homnes de la provi7e".-
Si j'ai baien saisi la portée çle la décision
qu'il m'a été donné de lire il y a quelques
itnstanits, et si tiau ittémoire nie taie t rahtit
lias, je nî'ai pas coîtpris (lue cette décisiun
piortait qlue la corportioît autorisée-ett l'es-
pèc'. la comîpagnîie tîintière ]loîaîiza-pos-
sédtîît rdtautres pouvoirs qute cceix que sa
citairte liii cotîferait.

Je' lie suis tits Prt't àî îî tgr opiiut '

etitise par lI liloerîlhle itiotîs:eur, (Ilte li ce :i -
liacîie. formtée datns le 'ne de s'occupper
(le iiiue, pîourrat lVatre- le jiu'emetat. s.'mo-
entier il îssurttîtlcc.

M. -M.CLICAN (H:îlif ix) Qi 1 îyu
le îtrétetltt t1tis i:. dlta autre etc.

ItIUsieirs -eult LI(-, Lt lllit oPi1litI1 tht? I(
tiiti-i (le 1: 1 i-i

Lhott. --f. DUJIEFUY: 1,i réed
pl î)jt, 11101 OIiil'titot tive iJcestiretttit
ptè\ iloir.; tits Je stiaie deuxiltîti r c'ý qil
j'ai ent être lelfet tit jugetmenît. le nl(
sticii', pis qîte cet t-ffet <rlt (lelîtt
Zt cette Coumpagnuie Colstîtnele Par la ~ i
vilice eh vt d'un Iittattît de cuit ' pne-oJ1
ce, bieu que, Ce Suit par Ictre's piltettî's
etitallut tItI lil tttttt-atttti et tietl i'- pu tii
\'Oi(s atint t' Ilqe eoux stiput

t s datns seiai
te tittorisce titi le -t;tut. Pl'on rmoîi,i
1(1<'ettîclît a étabîli que, piuisque lai irt
éttantit ( u li etti i ti iiiit -etîouîve Pîte, lil1 tî-
1 exiýrcîce, des îîoîîx irs Cii tile-toit, la toit:-
liagie atiasi créée était a ssitmilée aà uit'
per-solîle ordli!'tiiru, avec lous jî,rrugtie'-
(luit!' personnie or-diiîtire. Il fallauit di owc
eoc'îîitre tile les privilè'ge-î h cette, pi-tmi,
nhot pas de littites territoriales. De solt t
que ]l p ýi"liL tile tiri' aitisi enret par
lettres. (mttt- Ol viýrtî-1tîles. ptouvoirs le 1i
tCturoninet pouvait aller atu Yukonei et si, cii

i-(rtit di,, lois ut1 Sikoti tit dle iltitiort.
quel tîttre puys ou pîrovitîce oùt se trouve-
rait cette peirsonnte, ceux (lui mitt chtarge tic
l'applicationî (le la loii datisý ce pays eti par-
t iculi 4 veutlent ]l recotiit,îître comtmîe tii

pier sne tmerale et liii permîettre dexercrt
ces lieuvoirs, elle petit légalettîett les exer-

Il t- ii'est j itiltais vetnu à l'deque ce
Jutgetmetnt votulait dlire que cette cotîlpagnuie
,avait tics Pouvoirs plus étendu, que ceux
(lie liii cotîfér ait -a charte oit le statuit ci)
vertu desquels ils lui ont été coitféré,
Miais déerétant que son existentce n'était


